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GAZETTE DE VARSOVIE 


A 


Du camp du prince Jofeph Poniatowsk 


Nous 


voyons. fans cefse, 
ocbferver les mouve 


MERCREDI 2% JUIN agga 


: Varfovie le 20 juin, 


à Lubar le 9 juin 


i, lieutenant-général, 


occupons toujours la même position. Nous en- 


des détachements: de cavalerie, tant pour 
ments de l’ennemi, que pour l’inquiéter. 


Le foulieutenant Szezulowski, fervant dans la brigade de 


Mr. Mokronowski , 


est rentré 
tufse qu’il 


après y avoir rèpandu l’alarme. 
la cavalerie: nationale 
à également fait prifonn 
O n fourageant, & Pa conduit au camp. Le 


division de 
s’est mife 
entre (Mied 


division m’attend que Parrivé 
chanfon Potocki, pour fuivre 


des troupes 


trouve actuelle 
hommes. — L 
vodie de Bract 
ce Confpiration contre la patrie 


qui-commandait un de ces détachements; 


dans notre camp avéc un officier & un foldat 
avait enlevés à un stade du camp de l’ennemi, 


Mr. Brzeski, capitaine de | 
dans le sme. pulke, ou régiment, 
jer un offcier:rufse: 


; à Janow méme, 
s autres corps de 


“cavalerie qu it détaché joi 
avalerie qu'on avait détachés, n’ont pas encore rejoint 


t Parmée. — ` ; : 
EAE Le 7 de ce mois, la plus grande partie de la 


3 4 p . Ss . 
Parmée Rise qui était cantonnée à Winnica, 
en marche, & est venue établir fes’ quartiers 


Ziakow & Janow; le: éorps de 


Rufses , qui était en quartier 


& ont préféré fouffrir perfécution : pour 


trahir, 


Le prince Poniatowski, 


formé des cruautés qu'ont exercées les 


chwa, & du misérabl 
3: iig 

qu'ils ont fait fur no 

néral en chef de P 


remettre la 


» Ayant été informé 


toyens qui 


triste état; 


lement gardés par le cor 
vos ordres; & n’ayant rie 


lettre fuivante : 


réferve de cette 


e-très prochaine deMr. PE- | 
la même route, — La division 


à Berdyczow , fe 


ment à Bialopol; elle doit étre de 10,000 
es Citoyens qui étaient restés dans la Voi- 
aw, ayant été convoqués pour signer Pacte 
; ont refufé de comparaitre; 


la patrie, à la 


notre général ayant été in- 


Ruüfses à Mura- 


€ état où fe trouvent les prifonniers 
us, a dépêché ùn officier vers le gé- 
armée Rufse, Mr Kochowski, pour lui 


par les déferteurs & par les ci. 


di , > : = 

rhone — en devant Parmée Rufse que vous comman- 
» q es prifonniers polonais fe trouvent dans un bien 
ne fcachant pas si ces prifonniers font actuel. 


PS de troupes que vous avez à 
n de bon à efpérer pour eux, du 


détachement qui a attaqué Murachwa , je madrefse à vous, 


Monsieur; comme à un vrai foldat, & a 
armée celebre par fa valeur, 


forte » que 


Otvent étre refpectés dans 


pas réduits 


e nos officiers & 
{oins des malades. 
cette faveur; d’autan 


du dioit de 


aux deux armées, 


ù commandant d’une 
pour vous prier de faire en 


les foldars qui fuivant les loix de-ha guerre, 


le malheur même: ne foyent 


; a mourir de mifère , pour avoir :fuivi leur vo- 
Ba & obéi à la voix du devoir, — Je 
500 ducats que je vous prie d? employer à l'entretien 


joints à ma let- 


foldats , ainsi qu’au foulagement & aux be- 
; 

il efpere que vous ne me refuserez pas 

t plus que je me verrais forcé à ufer 


réprefaille ; droit barbare, également funeste 


& que ne font pas valoir des ennemis 


ui ia 
qu fe refpectent féclproquement, Je vous annonce que 


j'ai donné ‘ordre. de 
tié de leur folde , 


tion, » &c. 


Nous ne pouvons nous 


ques traits 


dat de la patrie & de la libe 
tendrir les amis des hommes, & les 
Sion & des opprefseurs: Mr. Ste 
de la brigade de Mr. Lubowidzki, 


piyer aux prifonniers 
&' fuis avec unever 


de bravoure, qui 


Ogea dans un cabaret, où il fut attaqué 
€ Don; il fe défendit courageufement , 


blefsa un 


autre & rejoignit fa brigade avec 


VEUX. — MMr. Szczepkowski & Rotnicki, 


maux & Li 
giment , 
voulu les 


mais, ces braves 
Vaient, & s’ér 


pkowski simple cavalier du 5e 


tombèrent dans les mains de 
rorcer à prêter ferment d'infidélite:à lą patrie, 
gens lui äbandonnèrent tout. ce qu’ils a- 
ant heureufement-échappés; ils vinrent rejoin- 


dre leur pulke, Leurs officiers fe font 


- 


Rufses, la moi- 
itable considéra- 


empêcher” dé råppoʻter ici quel- 
quoique familiers à tout fol- 
rté, ne laifseront pas Qat- 
ennemis de Poppref- 
pański, cavalier national 
allant rejoindre Parmée 


par six Tartares 


en tua un, en. 


leurs dèux che- 
cavaliers. natio- 


me pulke, ou ré 


3 à n 
l ennemi , qui 


cotifés pour leur 


‘ 0 


racheter tout ce qu’ils Avaient perdu, & les mettre ainsi à 


méme de continuer à fervir fidelement la patrie. — La 
noblefse de la Terre de Human a publié un manifeste où 


elle :proteste contre les vexarions qu’on exerce contre 


elle, pour la forcer à entrer dans la conrréfédérarion. (Gaa 
zeta Narodowa.) s EEN 
Copie d’une lettre écrite par le prince Jofeph :Poniae 
f towski à Mr. le lieutenant! Kwaśniewski, 
en date du 9 juin: +2 : 


» Soyez fans inquiétude, Mr. le lieutenant Kwagnie- 


-wskis pour vos effets; je fuis parvenu à découvrir les lieux 


où ils fe trouvent, & pen aurai le plus grand foin. Soyez 
bien perfuadé que je m’emprefserai à vous rendre tous les 
fervices qu’un oficier malheureux. qui a fait fon devoir, 
a droit d’attendre de fon général! 

Nous nous attendons à chaque instant, à recevoir de 


į la Lithuanie là nouvellé d’une action entre nos troupes, 


qui campent à Mire, & les Rufses, qui font commandés 
par le général Mélin, les deux armées étant pour ainsi 
dire en préfence, — Les équipages de campagne de Sa Maj: 


font déja partis. — Mr. Matackowski, Sraroste d'Oporzyn- 
| ski & ministre de la république à la cour de Saxe a offert 


à la patrie poo ducats fur fes apointemens. Mr. Piegto- 
wski, fécrétaire de légation à la même cour, a fait la même 
offrande de 560 ducats. 

De Siénnica le 4 juin. 

En attendant que nous communiquions au public les 
riches offrandes que les citoyens de la Terre de Garwolen- 
ski font à la patrie, nous croyons devoir rapporter celle que 
Mr. Puchały, Nonce de Czers vient de faire :.ce bon ci- 


toyen à dépofé au bureau de la Commifsion Ordonnatrice, 
‘une tabatière de fin or, émaillée en faphir; 2) un hasnois 


d'argent doré, trés bien travaillés 3) une felle avec des 


‘lames d’argent doré; 4) un fabre fans barbe avec une poignée 


d’argent doré, avec une bandelette defoye & un fourreau 
dargent doré; 5) un fabre avec garde & poignée d’argent 
doré, avec une bandelette & un fourreau garni en argent, 
doré; 6) deux fabres avec garniture & branches de garde 


‘d'argent, avec bandelette & fourreau d’argent.,.. Ce 


` 


| Nonce estimable a en outre confenti à ce que fon fils fuivie 


Sa Maj. à la guerre. Il lui a recommandé exprefsement la 


A 


fidelite à la patrie, Pobéifsance à fes chefs, &Pintrêpidité 


dans les combats. En dépofant les ofirandes dont nous 
venons de parler, au bureau de la Commifsion Ordonnatrice, 


il a voulu qu’elles fufsent à la difposition de Sa Maj. com- 


me chef de l’armée, pour étré employées à recompenfer 
la valeur, ou aux befoins des troupes. (Gazetta Narodowa.) 


Lettre circulaire: de la Commifsion Ordonnatrice de 


la Terre de Czexs, District. de Garwolins ; aux citoyens 


des villes libres de la république du même District de Gars 
wolins, lors de fon installation dans la ville de Siennica. 
Enfuite d’une réfolution unanime de notre Commifs 
sion Ordonnatrice, civile & militaire dela Terre de Czers, 
District de Garwolins, nous vous faifons feavoir, avec la 
plus vive fatistaction, nobles citoyens des villes libres 


royales, situées dans notre District, qu'en vertu des pri- 


vileges qui ont été accordés aux citoyens de ce District nous 
avons établi le siège de notre Commifsion dans le lieu qui 
a été désigné par la loi, ou daps la ville de Siennica. Puis 
donc que vous avez droit, nobles citoyens de siéger parmi 
nous & de coopérer avec nous au maintien du bon ordre 
& à l’administration de la justice, dans nos Commifsions , 
c’est avec d’aurant plus de plaisir que nous vous invitons à 
venir occuper voire place parmi nous, que nous vous voyons 
avec plns de fatisiation rapprochés de Pégalité civique avec 
nous, En confiquence dès que vous aurez choisi parmi 
vous dans le temScprefcrit, des citoyens éclairés & intégres 
au nombre désigné par la loi, nous vous afsürons d’avance 
que nous les recevrons avec toute la bienveillance, avec 
Paffection, avec les fentimens qui unifsent des frères & des 
compatriotes. - à : 

Donné dans la féance du 14 mai, dans la ville de 


Siennica. ` 
H 


$ BD ) 


Buite des offrandes patriotiques dèpofées au bureau de la 


Commifsion Oxdonnatrice de la principauté de Ma- 
dite nes i a t = + > y 
zovie, Terre de Varfovie. 


Une anonime a offert deux éarabines avec bâyonets. 
tes. — Mr. À. Raczyński, capitaine dans l’armée de la 
Couronne a offert 6o fls. deux couples de pistolets & un 
fibre, — Mr. G. Abramowicz, citoyen de~ta= Perre de | 


Varfovie a offert 10 ducats, — Les officiers de maifon de 
S. E. Me. la grande générale Ogiński ont offert par Mr. 
Prufzewski, caifsier de la même dame» 2,000 fls, — Mr. 


S. Nowicki, citoyen de Varfovie à offert 260 Liv: de! plomb.— 
Mr. Pabbé Jedrzejowski a offert aù nom de Mr: Pabbé 
Rostocki, métropolitain de toute la Rufsie‘, 5 ducats, qu'il 
destine à celui qui fe distinguetra pat fa valeur. — ‘Un ci- | 


foyen anonime à offert 28 -dueats. = Mr. Lifzkiewiez ci- 


‘toyen de Varfovie a offert tög fls, — Mr, PF. Nowicki» 


acteur du théatre Polonais a offert un fabre & une couple 
de pistolets. — Mro J. Polezyñski teneur de divres, au 
magazin de fer de Koniec, a offeñr 12,500 armes éprou- 
vées, = Mr. E. Cholomski a offert au nom de la prin- 
cefse Lubomirski, grande maïéchale de la Couronne ; ‘outre 
la milice domestique de certe princéfse , armée & équipée, 


es bas-officiers— M. Kosinski a offert 200, fls.—M.Luücinski, 

fouséchanson de Sa Maj à offert rodo. fls. ùne rente pour six 
perfonnes, 15 liv: de vieux linges. pour les blefsés & une 
chaîne de fer de 27 aunes de longueur, — Le domestique 
d’un certain feigneur a offert 2 ducats, - E 


3 


Autriche, 
Vienne le 28 mai. 
Le prince de Reufs a dépéché un: courier à notre cour, 


pour Pavertir que le. Roi de Prufse avait envoyé un courier 


à Londres, pour demander au Roi de la Grande-Bretagne 
une explication cathégoriqué fur la conduite que Sa Majesté 
Britannique fe propofe de tenir, pendant la guerre: de Fran- 
éois premier, contre la France. OTE à 


Le prince de Galliczyn a declaté ministériellement à 
fotre cour , que la sienne nous  iournira autant de trou- 


pes que nous lui en demanderons, & des vaifseaux de guerre 
pour protéger nos vaifséaux marchands. 


Le ministre de France: Mr. de Noailles est encore 
ici. — Le bruit d’une fufpension d'armes entre les armées. 


francçaifes & les notres, fe renouvelle; cependant nos 


troupes ne tarderont pas à fe rafsembler pour fe rendre. 


dans le lieu de leur destination. — Le régiment de Kinsky. 
chevaux legers,- s’est mis en marche pour Francfort, où 
il restera pendant lé couronnement de l’empereur. 


On afsure ici que ni l'Autriche ni la Prufse ne prendront 
pas de parc aux aflaires de Pologne, & qu’elles verraient 
même avec plaisir que la république compofat avec la Ruf 
Sie, fans entrer en guerre avec cette puifsnce colofsile.— 
Les députés des états de Hongrie, au: nombre. de 86, font 


arrivés hier, pour inviter le roi au couronnement quife: 


fera à Bude, & qui est fixé au 6 de juini:: L’évéque d’Etrlau 


est orateur de cettedéputation, qui. aura demain fon audience | 


du roi. — Le roi & la reine: paitiront;ipout Bude mercredi 
prochain. —I[l:a été réfolu que la seine accompagnera égale- 
ment le roi à: Francfort, où fe trouveras à ce qu’on afsure 
le roi de Prufse fur l’invitarion de notre-monatque , -à moins 
que ces, deux princes n’ayent une entrevue à Coblexe.. 


Le duc de Polignac aencoré une fois demandé qu’on 
confente, å ce que l’armée de princes francais fafse une 
invasion für le territoire de la France; mais dans lé doute 
si cette entreprife fe termincrait à leur avantage ou non, 
on arejetté cette demande. Outre les 40 0o00 hommes de 
troupes autrichiennes qui font déja en marche vers la France, 
to autres régimens d'infanterie & 2 régimens de cavallerie 
ont encore recu ordre de fe tenir préts à marcher, Chaque 
bataillon des troupes en Flandre a été augmenté jufqu’a 
1,500 hommes. s: pe 

Les dernières dépéches de Turin ont déterminé no- 
tre Confeil de guerre à faire parti au platôt 660. de nos 
cannôniers pour ie Piemont. En. conféquence, ils fe font 
mis- hier, fur 28. grands chariots, :en foute pour leur de- 


ftination. On croit qu’ils y arriveront vers la mi-juin. Les: 


troupes Bardes feront toutes fafsemblées le 26, du méme 
Mois, èt parconfequent, en état d’agit à la méme époque 
que notre armée fur le Rhin, Ce n’est que vers ce tems 
qu’on frapera les grands coups, 


rif, par lequel il dépofe le grand-visir, 


b4 mousquets ayet. bayonettes; 49 fabres avec. ceintúrons; 
56. gibernes avec ceintures; 3. étuif de sifres, Q. &é: pour 


Vienne le 6 juin. 


Le nouveau ministre rufe, Mr. RafuMowski, a recu 
dans les premjers jours de fon début dans la carriere di- 
plomatique, un courier de Petersbourg qui lui à apporté 
la ratification du traité: d'alliance, conclu entre l’impéras 
t'ice de Rufsie & Francois I &, en même tems les préfents 
d’ufage dans ces occasions. — On a aufsi retu par le même 
coufier la nouvelle; "que Pimpératrice veut participer de 
fon côté aux mefures qu’on a prifes contre la France. On 
peut regarder comme certain, que les trois cours de Ber» 
lin, de Vienne & de Petersbourg, agiront en tout de con- 
cert, On parle d’ün'plan Qui a pour but d'empêcher la 
propagation des . principes francais ;  & dont toute P Eua 
rope s’étonnera. ` ; ; i ; 
Turquie, 

De Constancinople le īï mai, 

Le grand-Seigneur a envoyé le 4 de ce mois, au Cais 
makan ; l'écrit füivanc, connu fous le titre de Hatti Schea 
; pol Nous allons. en 
donner la traduction littérale : La confiance que j'avais dans 
les talents & l’activité de mon visir joufsouf-Pacha , maa 
vait- engagé À lui donner pour la feconde fois les fceaux 
du visirar Se mai pas manqué de lui füire pafser fans 
interruption, ‘des fommes considérables, pour les frais de 
la guerre de Pempire, &. tous les aprovisionnements qu’il 
pouvait désirer. Néanmoins il a perdu de vue & a né- 
gligé les hostilités, &. a même terminé la gnerre, fans 
avoir tiré vengeance des. Ruüfses, Il a laifsé les ennemis 
s’emparer. d’une. grande étendue de pays fur les fideles. 


croyants ; & a conclu la paix, parceque m'étant jamais 


daccord ‘avec les troupes, il lui était impoñsible d'étre vic. 
torieux, A fon retour à la Porte, il à prêté l'oreille 


[aux foupcons & à des projets sinistres. Puis donc qu’il à 


manqué -de cette manière, à fes devoirs envers moi qui 
fais le premier ferviteur de dieu, je Pai dépofé de fa charge, 
& Pai conférés à Melek Muhammed-Pacha, le plus estia 
mable de mes visirs, actuellement gouverneur de. Pile de 
Candie.. Toi qui es Caimakan-Pacha, ne négliges pas tes 


: e pe Et A e TS . š 
devoirs jusqu'a ce ‘que le désigné arrive à la Porte: 


fuis en forte furtout, qu'on ne s’appercoive pas que je 
fuis fans visite © ` ; 
Le visir désigné est un vieillard octobennairé qui ñ 


été Autrefois Pacha de Cochim, 


Allemagne. 
Francfort le 2 Juin. 
Le recès du cercle de Suabe. a été enfin favorable à 


une afsociarion avec l’autriche, mais elle ne fe fera que 
lotfque l’émpire aura deciaré la guerre à la France. A. 


Kell,, Ofenbourg & en d’autres villes voisines, on ne. 


mettra d'autres troupes en garnifon que celles des cercles 
de l’empire. — La Dière afsemblée à Frauenfeld en Suifse, 


a declaré unanimement qu’elle obferverait la neutralité. 


envers la France. 
Aix la Chapelle le 4 juin. 


Une estafette arrivée ce matin, nous a añnoncé la 
nouvelle que-le prince évêque de Liege est mort hier après 
midi. i re 

Hollande, ; 
La Haye le 29 mai. . > ù 

Les cours de Vienne & de Berlin ont aufsi invité la 
cour «de Londres à prendre parte à l'alliance défensive 
qu’elles ont conclue. On dit que Mr, Pitt doit avoir rés 
pondu, que le roi voulait auparavant délibérer fur cette 
proposition avec la république de Hollande, & voir si elle 


fe liguerait avec ces cours. Depuis ce tems Mr, Auckland. 


est fouvent en conférences avec notre ministère fur cet 
objet, qui femble fe ærainer en longueur. L’électeur de 
y FU  E : a A t , 

Saxe 4 été également invité à entrer dans cette alliance, 


Extrait Pune lettre de là Haye du 2 Juin. 


Le ministre de Prufse a demandé aux Etats généraux 
le pafsage par notre territoire pour un trnfport de muni« 
tion & un corps de troupes prufsiennes, destinés pour le 


Brabant; mais LL. BB. PP. avant réfolu dobferver la: 
plus exâcte neutralité dans cette guerre, Pont réfufé & 


ont éxpofé les raifons qui les ont engagées è cette neus 
tralité, [Voir qu’ellé est abfolument favorable aux in~ 
térets de la république & au maintien de fon commerce. 


Le cuargé d’affaires de la cour de Vienne a falt requerir : 
notre cour, de ne pas laifser pafser des tranfports d’armes : 
& de munitions pour les francais, & furtout de refufer le.. 
pafsige à un vaïfseau Hollandais chargé de fusils, & prête 
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rables , 
gneurs étaient les chefs: Coalition, 


à faire voile de Flefsingue pour Dunkerque. Les Etats ont 
téfolu pour les raifons qu’on vient d’expofer, c’est à dire, 
Pour ne pas violer la neutralité, de foufcerire à cette dé- 
mande & ont mis un embargo fur ce vaifseau:; máis lé mi- 


nistre de France, Mr. de Maulde, sen est plaint dans une | 


note, remife aux Etats généraux, & y a remontré que cette 
Cargaifon apartenait à des marchands francais qui lavaient 
achétée à Rotterdam, & qu’elle m'était pas destinée pour 
unkerque mais pour St. Domingue, On est curieux de 
lavoir comment cette affaire fe terminera 
Pays-Bas. 
Extrait d’une lettre de Bruxelles du 31 mai. 

Le duc d'Urfel, ùn des feigneurs les plus considè- 
rables de ces provinces par fa naifsance & fes alliances, 
trés-connu d’ailleurs par la part qu’il eut aux événemens 
de 1700, Vient d’être nommé ambafsadeur de S. M. le roi 
de Hongrie à la cour de Naples. Le comte de la Marck, 
fon beau-frère ; dont le rôle ne fut pas moïns brillant, 
dans les commencemens. de linfurrection , à la téte du parti 
Populaire, a quitté le fervice de France, pour entrer à 
celui d’Autriche avec le grade de généralemajor. Cette 
translation & la. nomination du duc d’Urfel à un poste aufsi 
distingué, que l’est une ambafsade de famille, annonce 
de la part du gouvernement les difpositions les plus favo= 

pour fe réunir avec le parti, dont ces deux fei: 

nier coup au parti fänatique i i Re 
F2 Parti fânatique des van Eupen & des van der 
dui Si pon vernement vient, de témoigner aux troupes, 
propre à Eg | ce Pays fa fatisfaetion d’une manière très- 
re DRE encore. davantage : Elles auront 
hs Aa one paye d’un Creutzer par jour, dont 
ra ue, se faite à Vienne de la part de L. À. roya- 
AT Une récompenfe de leur bravoure & de leur 
, L'on est étonné du nombre de malades & blefséss 
qu on. voit arriver de lParmée: Le nombre des chariots, 
qui en ont conduit ici, monte aujourd’hui à plus de cin- 
UPA L’on en conclut, que les Français ne lâchent plus 
€ pié; & quà mefure que leurs armées prendront de la 
consistance, nous perdrens nos avantages ! cest ce qui 
fait desirer. ardemment du renfort: On s’impatiente en 
quelque façon de ne point voir arriver les troupes Prufsi- 


ê ~ Sas J > G) > 
Roi Leur arrivee prochaine a été annoncée depuis long- 
ems : Cependant. l’on 


fûres, que dans la We 

en marche, 

E Le gouvernement a ex 
erlin, pour prefer, autant 

cours Prufsiens, fur lesquels 


Stphalie aucun corps n’est encore 


pédié encore hier un exprès à 
que pofsible, l’arrivée des fe- 
on a compté, 
Suisse, 
De làa Suifse le 26 mai. 

Les troupes Qui ont été 
fantons, fe font mifes en marche pour fe rafsembler à Bâle 
rau o les frontières. Ells formeront un corps de 
A DREN Outre cela : les cantons lirnitropes s 
se a. e Berne, Frybourg, &'Soieure, fe mettent 
ee Fes couvrir ler Propre pays. — Le roi de 

a fait demander par fon ministre à la Diëte de 


Frauénteld le fe S 

È fécours stipulé par les traité : Neutckat 

; our NeuicLatel 
le cañton dé Berne. puie p taités p 


Convoguées dans tous les 


Îtal i ê. 
Rome le o mai 
ie ce Mois, cette Ville fut dans la plus grand 
frappé. d'ap z apprenant que lé Pape avait été de nouveau 
le ie me à dans fon voyage aux marais Pontins, Sur 
aies & HE 1 Ro chirurgien partirent pour Terra- 

des re catdinal-neveti prit. là même toute, 
état du St Pic Re Sue Plus fatisaifantes fur 

4 TETE s & Comme il bonväi AIS 
danger, on Pattend ici demain. POUVAIS étre tràñsporté fans 


Torin le 16 mai 


vaht Aa A ions de de on cohtinuent toujours, & fui- 
Notre: « Prtueres nonvelles ; la guerre éclatera bientôt, 
pe ommendarit en Savoye a demandé un renfort de 
en Re kon voit défiler tous les jours de troupes 
cr Eek poùr Nice Jufqu’à préfent RS a eu au 

ration de guerre; mais les- francais fe rafemblent 


en grand nomber ; 


= e fur les frontières: ; 
Jn 1% 1°; DURS nes de tyr 

A es ici ‘un édit; qui enjoint à tous les Fran: 
Ont pas domiciliés iei depuis 8 ans au moins, 


‘dé quitter notre t : 


etritoire, : £ 


fcait par des informations très- 


3x 
Portugal 
Lifbonne le 3 mai, 
a Notre efcadre destinée pour la mer du fud fera voite 
un de ces jours, Elle est montée par des officiers de la plus 
grande distinctions 
RARE CE NA 
Metz le 20 mai. 
` Le r6 de ce mois, vers minuit, un garde national, faje 
fant patrouille dans lës fortifications de la citadelle, pendant 
un orage des plus violens ; est tombé: dans le fofsé, & a été 
tué. Ce partitulier peu fortune laifse en mourant 7 enfans & 
fa femme prête à accoucher, Les citoyens qui profefsént 
là religon juive, fe font emprefsés à voler au fecours de cet» 
te famille malheureufe. Ils ont à linstant fait parmi eit 
une quête dont le produit à été remis à la veuve au momene 
où elle allait donner le jour à un Luirieme orphélin, 


Valenciennes le 24 mai. nr 

. Les étendards reconquis par les hufsards du premier 
régiment, fur leurs officiers, & portant l'empreinte des 
armes de Mr. Berchiny ont été brûlés aujourdhui; en 
place publique, & de nouveaux étendatds aux couleurs nas 
tionales doivent étre. bénis par M, l’évêque. Ce beau régis 
ment figure en ce moment devant l’églife ci-devant cathés 
drale ; demain il doit partit pour aller rejoindre Parmée. 

Assemblée nationale législative, 

Séance du mertredi 23 mai, 

Le comité militaire a fait, par Porgane de Mr. La» 
combe, un rapport fur les remplacemens d’attillerie. La 
moitié des places de lieutenant en fecond feront accordées 
aux fous-officiers, = Enfin la grande dénonciation contre 
le comité autrichien est arrivée à l’ordre du jour, Mr: 
Genfonné paraifsait déjà à latribunes lorfque Mr. Godard 


a fait une motion d’ordre telative à la difcufsion qui allait 


s'engager. Cétre morion d’ordré avait pour objet de préə 
venir l’infolence préparée des tribunes; il à propofé à 
Pafsemblée de charger fon président d'interdire aux pers 
fonnes réunies dans l’enceinte de la falle tout mouvement 
d'approbation ou d’improbation. Mr. le président a rappellé 
aux tribunes le réfpect qu’elles devaient aux repréfentans du 
peuple. — Mr. Genfonné a pris la parole: c’est principales 
ment contre la lettre du toi, adrefsée àl’afsemblée natios 
nale pour la pourfuite des calomhiateurs, que tous les ef. 
forts de Mr. Genfonné fe font dirigés: il atrouvé cette lete - 
tre inconstitutionnelle : les démarches qui ont été faites 
auprès de l’afsemblée nationale pour avoir des pieces impor« 
tantes, la conduite du sieur Lariviere, juge de paix, les 
exprefsions de la lettre du roi, voila d’abord les preuves qui 
fe font préfentées à Mr, Genfonné fur l’existence du cos 
mité autrichien, L’orateurf qui avait provoqué le décret 
d’accufation contre un juge de paix, a foutenu que le chef 
du pouvoir exécutif avait empicté fur lé pouvoir judicia 
aire. — Mr, Genfonné s’est fait les trois questions fuis 
vantes : existe-t:il une coalition désignée par la dénominas 
tion de comité autrichien? Y a-t-il des preuves fuffifantes 
contre les chefs de cé comité? Quelles mefures doit pren: 
dre l’afsemblée nationale en cétte occasion * — L’orateur 
n’a élevé aucun doute fur Pexistence du éomité autrichien. : 
Il n’est pas befoin de dire qu'il ma pas allégué des preuves 
mathématiques de fes affertions; des preuves morales lui 
fuffifent pour établir fa ċroyante. La cour est. corrompues: 
des coimplots fe forment de toutes parts, les intrigans s’agi. . 
teht en tout fens; il y ades aristocrates, des malveillans, 
des prêtres réfractaires; dés cont'e-révolutionnaires, te qui 
nest malheureufement que trop vrais donc, fuivant Mr, 
Genfonné ; il existe un comité autrichien, — Après avoir 
prouvé ainsi Pexistence du comité autrichien, Mr, Genfon: 
né a accufé MM. Bertrand & Montmorin, comme les chefs, 
de la coalition: = Les rôles avaient été distribués, Mr 
Gonfonné était chargé de faire les dénonciations ; Mr. Brif- 
fot était chargé de donner les préuves: d’après Mr. Brif 
fot, ce comité avait fon point de réunion dans le ministère. 
avant le rô mars: cette afsertion de Mr. Brifsot Pa conduit 
à examiner la conduite de Mr. Montmorin; il a trouvé les 
couleurs autricbiennes dans la Correfpondance . de cet ex-mi« 
nistre. En effet, fous peine d'étre déclaré membre du: 
comité autrichiens on ne peut fe réfufer à croire à la trae 
hifon , quand on voit que par une lettre à Mr. de Noailles»: 
en date du 2 août, le ministre, dés affaires étrangères difait, 
que ,, les meilleurs efprits de Pafsemblée nationale s'étalent: 
„réunis avet les véritables ferviteurs du roi, pour rendre à. 
„Sa Majesté l’autorité nécefsaire pour gouverner. » — Mr, 
Brifsot, comme Mr, Genfonné, a dénoncé MM. Bertrand & 


T 


20 ` 


r 


Moncmorin ; le premier „pour avoir perdu les colonies; „ 
le fecond pour avoir perdu la France : il a trouvé Mr. Mont- 
morin plus coupable encore que Mr. de Lefsart. — Ces dé- 
:clamations:n’ont. pas produit beaucoup de fenfation dans Paf- 
femblée ; on s’est contenté d’ordonner Pimprefsion des deux 
difcours , & de’ renvoyer les dénonçiations,aux comités de 


furveillance, de législation & diplomatique, réunis. — Mr. 


Rouyer a demandé à dénoncer vendredi prochain Mr. Ber- 


trand, non par. des rapprochemens insigpifians, mais par 
des pieces dépofées fur le bureau ; il,a.demandé aufsi à dé. 


noncer Mr Duranchon, ministre de la justice, d’après la dé- 
nonciation de Mr. Genfonné, — L’afsemblée, difait-il, doit 
ranger dans la même clafe; & les aristocrates perfides » & 
qui fe chargent des fonctions dont 
ils ne connaifsent. ni l’étendue ni les dévoirs. — Mr. Brif- 
fot avait dit dans le comité diplomatique , que Mr. Vaublanc 
voulait propofer. le. fystéme des deux chambres. Mr, Vau- 
blanc apris la parole pour repoufser cette nouvelle calom- 
nie. — Une lettre du. ministre de la guerre, relative à la 
proposition faire par des officiers étrangers qui fe font di- 


les. patriotes ignares., 


stingués dans la guerre de PAmérique, de lever des corps 
de troupes étrangères pour le fervice de France, a été 
renvoyée au comité militaire, — Le ministre de la marine 
a fait remettre. diverfes pieces qui lui ont été remifes par 


les deux commifsaires arrivés de Saint- 


ont été renvoyées au comité coloniäl." ‘ 
“Séance du jeudi 24. Mai. 


q 


L’afsemblée a difeuté les troubles réligieux. Cette difeuf. 


sion, ne pouvait étre qu’une répétition de celles qui ont 


précedé fur cette majere. On a dit à la tribune tout ce-qu’on 
pouvait dire pour et contre la tolerance: tout s’est réduit à 
une question de priorité entre les projets de M.iVergniaux et 
de M. Chabot.— L’afsemblée a décrété qu'il y aurait lieu à la 
déportation contre les prètres perturbaturs; les accufés feront 


condamnés par la voie de police génétrale et non par les jurés, 


Seance du vendredi 25 mai. 


M. Francois, fecrétaire, fait lecture du procès verbal 
de la féance d’avant-hiers il dit que MM, Brifsot & Genfonné 
ont promislespreuvesde lexistence du comité autrichien 

M. Brival demande que Je procès verbal porte qu’ils ont 
donné ces preuves. L’afsémbl'e maintient la rédaction du fe- 
exétaire , comme conforme à la vérité. & 

On lit à la tribune une lettre datée de Rumezy: un 
détachement ennemi de 400 hommes s’est préfente devant 
ce poste, où fe trouvaient go hommes du 5. régiment, quel- 

ues canonniers;, de volontaires nationaux du 2me. 
bataillon de Paris/ Les impériaux ont tiré deux coups de 
canon à mitr.ille, fans årteindre le poste fr: ncais, qui leur 
a répondu par une décharge devant laquelle ils fe font repliés 
vers la maifon rouge. On a tiré quelques coups de fusils dans 
les bleds où s’étaient postés les ennemis ; ils ont été forcés 
de prendre Ja fuite. On a trouvé parmi les morts fur le 


champ de bataille, un vicaire, unteligieux & plusieurs pré- | 


tres déguifés en dragons. (x) On donne de grands éloges à M. 
de Biron, & à tous les militaires qui fe trouvent au poste 
de Romezy. ; 

Sur la proposition de Mr. Leonard Robin, le décret 
fuivant a été rendu: irigi 

Les directoires de département feront tenus, fur Ja 
demande de vingt citoyens , & fur Pävis des directoires de 
district, de prononcer, la déportation contre"‘les prêtres non 
afser mentés., comme instigateurs de troubles. ?? 
; Séance du famedi 26 mai. 
une lettre de M. de la Fayette du 24 mai, dont voici Pextraic: 

„Le détachement de M. Gouvion pour avoir des fourra- 
ges, s’était porté vers Philippeville d'aprés. fes ordres: fon 


expédition a été couronnée de fuccèss et la troupe de M. de. 


Gouvion a long-temps inquiété l’ennemi dans la journée du 
23. L’ennemi fe préfenta avec des forces fupérieures ; M. de 
Gouvion avait moins de 4. mille hommes, et les autrichiens 
étaient plus de 8. mille. i . 

Outre la fupériorité du nombre, l’ennemi avait des 
pieces de position et des obusiers: fon avant - garde attaqua 
deux fois la notre, qui, à la troisieme attaque, fe seplia 
en ordre vers le village de Saint-Aubin. M. de Gouvion a 
dirigé fes équipages vers Philippeville; :les deux corps de 
troupes fe font cannonés long :temps:;.cpmme lennemi a 
dirigé fon afraque vers la droite du détachement de M. de 
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| (+) La lettre ne dit pas comment on a pules recon- 
nâitre, 


1 


Domingue. Elles 


| Pafsémblée:la demande de :Mr. Hobbé 


Le ministre de la guerre a fait parvenir à l’afsemblée 


Gouvion, ! le général a fait avancer , pour couvrir fon flanc, 
plusieurs efcadrons de differens régimens et des batallions Vos 
lontaires: ces éfcidrons ont été expofés à tout le feu de Pen- 
nemi; ils étaient compofés des sme et 83me régimens, et 
des volontaires de la Côte-d'Or et de la Marne. — Le déta. 
chement s’est retiré en bon ordre; la cavalerie a constam- 
mént couvert fes mouvemens , er l'artillerie a profité de tous 
les points favorables: pendant. près de #. heures, pas un: 
homme n’a quitté fon rang; les foldats ont constamment 


confervé le silénce, & le fang-froid des foldats lés plus 


exercés aux combats.— Les ennemis ont retrogradé; nos 
troupes les ont. fuivis de près, & la cavalerie autrichienne 
â été fouvent obligée de charher pour protéger la marche 
du détachement qui fe rétiroit. Le corps de troupes come 
mandé par Mr. de Gouvion a perdu trois pieces dé cañon( une 
de trois était tombée dans'un ravin: nous avons eu 24 hommes 
tués, dont quatre officiérs & 67 blefsés, dènt s officiers, Lesen- 
nemis ont perdu ‘plus de monde que nous.— Le général la 
Fayette donne les plus grands éloges à M. de Gouvion et aux 
troupes qui ont marché avec lui. Cette lettre fatisfaifance a été 
entendue avec intérét par l’afsemblée „et la lecture a été ac- 
compagnée des plus vifs applaudifsemens. 


Séance du dimanche 27 mai, 


Mr. Hobbé, jeune Danois, fe préfente à la barre, il 
déclare avoir renoncé à la vaine noblefse, & à tous les 
avantages dont il jouifsait en Dannemark, pour pafsér eñ 
France, pour y férvir la liberté. Il demande le droit de 
Pemploi dans la diplomatie. — Mr. Kooch appuie auprès de 
qui lui a été recom- 
mandé, ayec éloge ; par M. le maréchal Lukner. L’afsemblée 
charge le Comité de legislation de faire, fous huitaine, un 
rapport fur la demande en natüralifation de M. Hobbé; elle 
Pinvite aux honneurs de la féance.—Les ouvriers de la manu- 
facture de papier de MM. Arthur & Robert, dépofent fur le 
bureau 6co liv. en écus pour le foutien de la guerre, — 
Mr. le président proclame le réfulrat du ferutin pour la no- 
mination de fon fuccéfseur ; fur 286 voix, Mr. Tardiveau, 
en a obtenu 240; il est président. — Mr. le président fait 
lire une lettre des administrateurs du département du Tarn, 
qui annoncent la découverte d’un complot contre la fûreté 
publique ; ils envoient le procès-verbal qu’ils ont drefsé, IL 
contient huit lettres arrachées à la correfpondance coupable 
qui ‘avait lieu entre MM. Vigier, garde du corps, demeurant 
à Castres, &’Lautréc, ci-dévant député, maintenant chef 
des émigrés en Kfpagne. — Ce projet parait avoir pour 
principal objet, de faire égorger à la fourdine, les calvi. 
nistes dont le parti puifsant dans le Midi, a, pour chefs, 
MM, d'Orléans, Lameth & Montefquiou; les prêtres 
entrent comme directeurs de Pexécution. — L?Afsemblée 
charge fon Comité des douze de lui faire jeudi le rapport 
de cette affaire. 


—— mm — 
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nelgwarnm cherche àirelouer deux chambres & une 


boutique. S’adrefser au bureau de la Gazette. 


Un français, arrivé récenment ici, de Vienne où 
il 4 été employé en qualité de tapifsier par plusieurs fei- 
gneurs de la première distinction; nommément par le prince 
de Paar, le duc de Polignac: &c. dont il a des certificats, 
cherche à étre placé chez quelque feigneur comme valet de 
chambre tapifsier, S’adrefser au bureau de la gazette. 
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Les: réquisitions qui nous ont été faites de la part de 
plusieurs. correfpondants étrangers ; nous ont déterminé x ne 
donner déformais, que deux feuilles par femaine, pour dimi« 
nuer les frais de port, qui étaient tels qu’ils triplaient le 
prix de la gazette, avant qu’elle ne parvint aux frontières 
de la France, ou de PItalie. Comme nous employons 
des caractères, beaucoup plus petits que précedenment, & 
que nous donnerôns plusieurs fupplemens par mois, nous 
ne retrancherons rien par ce nouvel arrangement; à Pé- 
tendue , ni à la quantité des nouvelles, & ne nuirons en 
aucune manière à Pintérét de la’ gazette. Elle paraitra 
dorenavant mecredi & famedi à 9. h. du matin. Le prix 


de lPabonnement fera: de 4. ducats par an; d’un ducat par : 


quartier , de ‘6. fs. ‘par mois: -Nous tiendrons: compte à. 
nos abonnés de lexcédent de ce prix, & prolongerons leur 
abonnement à proportion de cét excédent. 


res eye it 


Pr gg nt gags an 


Lie 


AE Ve Os MUC us nent (et ae Dhs ee 7 Ce Ne Lan en RTC R EE à 


